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avocAt.e de Saint-Pierre et directeur du Rosier de Marie et aq
l'Echo de.Rone, et M. Esnault, dessinateur, envoyé par de e
Rive pour prendre le portrait de la luciférienne, ônt déjeuné
avec elle à l'hôtel Mirabeau, à Paris. Cet incident gêne considé-
rablement ceux qui nient l'existence de Diana Vaughan, car on
ne saurait mettre carrément en doute la parole l'un homme
comme M. Lautier.'Pour tourner la difficulté, on dit que
M. Lautier a été la victime d'une mystification de la part de Léo
Taxil qui avait, tout simplement, engagé une des femmes de
chambre de l'hôtel àjouer le rôle de Diana pour la circonstance.

" Il y ava.it pourtant un moyen bien simple de savoir si, oui
ou non, il y a eu mystification dans cette circonstance : c'était
d'aller consulter les registres de l'hôtel Mirabeau. Ce moyen
est tellement simple que les joiirnalistes parisiens ont dû néces-
sairement y penser, et cependant pas un d'entre eux n'a songé
à faire cette constatation. Est-ce parce que ces journalistes crai-
gnaient de trouver dans1les régistres de l'hôtel quelque chose.
qui ne cadrât pas avec leur théorie ?

" Quoi qu'il en soit, le directeur de la Vérité, de Québec, vou-
lant à tout prix s'éclairer pour pouvoir éclairer sEe lecteurs, n'a
pas craint d'aller à l'hôtel Mirabeau, lors de son dernier séjour
à Paris ; et pour que le résultat de cette visite eût le caractère-
d'une constatation légale, il s'est fait accompagner d'un huissier.
Voici le procès-verbal de cette visite.

CONSTAT

'<L'an mil huit cent quatre-vingt-seize, le onze novembre.
A la requête de M. J.. P. Tardivel, directeur du journal la

Vérité, de Québec, Canada, en ce moment à Paris, Hôtel de
Bourgogne, rue de Bourgogne, no 15.

Je, Jules Sauvaistre huissier près le tribunal civil de la Seine
séant à Paris, y demeurant Boulevard Montmartre, 21, soussigné.

Requis, aux fins ci-après.
Et accompagnant M. Tardivel, je me suis transporté rue de

la Paix, no 8, à l'hôtel Mirabeau.
Là étant, M. Tardivel a demandé au gérant de l'hôtel de vou-

loir bien voir sur le livre d'inscription des voyageurs s'il n'est
pas descendu à l'hôtel du 10 au 21 décembre 1893, une dame
Diana Vaughan, étrangère.

Le dit gérant a pris le livre de police de cette époque et noùs
a montré l'inseription suivante '


